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No 2 beaucoup pour ses talents, et un 
peu pour se refaire. M. de Fronte­
nac s’y couvrit de gloire, mais de­
meura pauvre d’écu, grâce à la mo­
dicité de ses appointements.

Cela ne l'en péchait pourtant pas 
d’avoir bonne table en son château 
Saint Louis, et d’y bien traiter 
hôtes. Que le lecteur 
lui-même.

Composé de quatre services, le 
repas consistait, en maints plats suc­
culents qui attestaient l’habileté du 
cuisinier.

A l’avant garde des entrées, ou 
apercevait d’abord de grands et petits 
potages au bouillon et au poulet ; 
puis venaient un rosbif de mouton 
garni de côtelettes, ei deux pâ­
tés chauds, l’un de chevreuil et 
l’autre de venaison de choix, dont 
la croûte, soulevée en paillettes do­
rées, devait faire trouver bien doux 
le mignon péché de gourmandise.

Entre les pièces de rôt, vous 
auriez certainement lemarquô trois 
bassins de bécassines, de perdreaux 
et de pluviers rôtis à la broche ; je 
ne parle do certains chapelets d’a­
louettes servies enfilées par six ou 
douze sur les petites broches de 
bois qui les avaient vues rôtir, que 
pour vous faire entendre combien 
le joyeux- Rabelais aurait aimé d’y 
réciter un rosaire.

Les succulents petits plats qui 
suivaient, ressortaient de la foule 
des entremets, ou troisième service : 
d’abord, c’étaient des salades sucrées 
et salées, puis une omelette parfu­
mée, suivie de beignets, de tourtes 
à la moelle, de blancs-mangers et 
de crèmes brûlées, pour liors- 
d’œuvres.

En dernier lieu venait le dessert, 
où se montraient cl’abord les fruits 
de la saison, pommes, etc., disposés 
en pyramides; puis de provoquantes 
pièces de four et des gâteaux tins, 
tels que taries, biscuits, massepains 
et macarons ; enfin quelques crè­
mes légères et des conserves ; le 
tout dignement couronné par des 
vins de France et des liqueurs.

Nos digues gentilshommes, dont 
l’appétit était en harmonie avec la 
bonne ordonnance du repas, man­
gèrent quelque temps eu silence 
pour étourdir la grosse faim. Alors 
le major, qui venait do battre en 
brèche et avec grand succès un 
second bastion de pâté, s’adressant 
au gouverneur :

—.le dois vous apprendre, mon- 
sieur^le comte, lui dit-il, que j’ai 
donné ordre aux milices" des deux 
rives en bas de la ville, de sc rendre 
à Québec avec la plus grande dili­
gence.

—Fort bien, major. Et qu’avez 
vous fait pour la défense de la place ? 
demanda M. de Forntenac, tout en 
suçotant avec délices un aileron de 
pluvier.

—Voici, monsieur le comte. J’ai 
fait piauler des palisades depuis le 
palais de M. l’intendant, en remon­
tant jusqu’à la cime du cap, Ces 
ouvrages sont défendus aux extré­
mités et au centre par trois petites 
batteries. Nous n’avons, comme vous 
savez, que douze gros canons ; j’en 
ai mis neuf en batterie à la haute 
ville, réservant les trois'autres pour 
défendre les quais de la basse ville, 
qui sont aussi protégés par plusieurs 
pièces de petit calibre. Eu outre, 
vous avez vu, en arrivant, que la 
montée du port à la rue B trade est 
traversée par trois lignes de barri­
ques remplies de terre et de pierres, 
et garnies de chevaux de frise.

—Bravo ! major ; Vau ban ne ferait 
pas mieux ! Mais savez-vous, messi-

EEp3EF: E.HHEE5
Uui, d autant plus que nous Qs sauvages, dont il mourait un ■ Loulti Uu«,l2> cuiimitcuv de la paroisse de 

avons commencé nos travaux de phis grand nombre, accusèrent m,.j1uslicu ‘l »ugus,

set du bon vieux un, connue 1 at- a la débandade ; tandis que les!,Jlil,’i,l«°llc ,eu •■’inniu Dugas, son pore ot de 
testait une respectable couche de troupes anglaises, sc voyant ainsi *uu<1 May Anastasia quins autorise à cetto 
poussière qui régnait sur la bouteille délaissées, tirèrent pays de leur côté !•"’ TYT"'"'dc j“s.li'.:ü 11,1 t’lu* haut 0i-

HS
laites moi laison, dit.il en po liant parmi les chefs, pendant que l’épi de J taw don.
a scs lèvres un gobelet d’or, gravé à demie sévissait sur les soldats, les 1(1 U" lut ou lopin Je icne situé dans le 
ses armes, selon la coutume du czuédilioimaires plantèrent là le r'u!loî! dnl{|lwdo"’ l‘li9u,l.t l'lV'lic du lot No
%unou,a le chevalier de Vau- p%règagLi"L;%'^

ciieu*1, , , —Fameux 1 s’écria le major, en au Lu munie Nord-Est du lot x0 ia du
—■bulul a vous ! monsieur le clic- riant à gorge déployée ; fameux ! ... 8c *iill|ü du dit Canton, sans bâtisse, 

val 1er, lui dit le gouverneur. Mais ces nouvelles sont-elles cer- lmnl1 7Ï‘.T v-U ,ac?1 t l?lTe*
Le nouveau venu s’inclina, et taines ? d./.mL(‘„,Sï,1ldu, ltît Nu <-8 ?“ Go Ktt,,ts

parut attendre les ordre du comte. - Assurément qu’elles le sont, naut îou acre’s de turc 1110 011 UU| 
Approchez un peu par ici, lui interrompit ici M. de Frontenac, Glisse 

dit M. de Frontenac, et versez-vous puisque j’ai moi même envoyé un 
de ce chablis, afin que nous en Abénaquis dans le camp ennemi, 
prenions tous ensemble à la gloire Mon homme y est arrivé juste au 
delà France, pour le service de moment où la dissension était à son 
laquelle je vous ai lait mander. A comble. Il a vu les Anglais lever le 
la gloire de nos armes 1 camp et rebrousser chemin ; et en

—A la gloire de nos armes ! ré- revenant, il a rencontré une bande 
pétèrent les convives. de Sokoquis qui lui ont appris ce

—Eli bien ! colonel, vous allez qui venait de se passer à Albany, 
prendre cent hommes avec vous, et Ces pauvres sauvages sont en grande 
pousser une reconnaissance jusqu’à rage contre les Anglais, tant ils sont 
l’ile et Orléans, afin de surveiller convaincus que ces derniers les ont 
1 ennemi. . empoisonnés pour s’en défaire en

— Celte nuit même, monsieur le 
comte ?

—Sur-le-champ ; et aussitôt que 
la flotte sc mettra eu mouvement, 
venez nous l’annoncer. Inutile d’a­
jouter, je crois, que vous ferez le 
coup de feu si vous rencontrez 
l’Anglais dans l’ile, ou s’il tente d’y 
faire une descente.

Le chevalier salua profundememl 
et sortit.

Puis la jalousie commençait à 
tourner à la discorde, et la discorde AVIS.

'

FRANÇOIS

DE BIENVILLE,
CHAPITRE I. ses

en juge parPORTRAITS EN PIED DU VIEUX TEMPS,

Mais ils avaient couru maint 
danger eu descendant le fleuve ; 
leur barque s’était échouée à la 
Pointe aux-Trembles ; et, pour ne 
point perdre de temps, ils avaient 
pris un mauvais canot d’écorce, qui 
faillit chavirer plus d’une fois avant 
de les amener à bon port.

C’est après toutes ces péripéties 
que nous les avons vus monter au 
château du Fort eu compagnie du 
major Provost

La chambre nù ils entrèrent était 
spacieuse. Dans la vaste cheminée, 
qui occupait à elle seule plus de la 
moitié de l’un des pans de la pièce, 
pétillait un fou des mieux nourris.

—Vive Dieu 1 mon cher Bienville, 
dit le comte en s’approchant du bon 
feu clair, voici qui vaut mieux, je 
pense, que cet air glacial de tantôt. 
Allots, mon gentilhomme, prenez 
place à ma gauche, et vous, major, 
asseyez-vous sur ce siège à ma 
droite.

Puis, se tournant vers un valet 
de chambre :

—Faite servir le souper.
—Et bien ! major, dit-il ensuite, 

quoique l’on fasse ici bonne garde, 
l’ennemi n’est pas encore en vue.

Non, monsieur le comte, mais 
peut-être*qu’il n’est pas loin.

quelles nouvelles en

.

cunte-

cuute- 
ti|i superlicic, sans

'

‘Ju La muitié Nord-Est du lut No 17 du 
Co Rung de Riiwdun, contenant cent âcres 
de terre sans bâtisse.

M.VKIM, IMS au AMIII, COURANT.

no Une terre située dans la paroisse de 
St-Uigumi, sur le premier Rang du Canton 
de Rawduu, contenant à peu prés 1 lu ar­
pents a\ce pouvoirs d eau, Italie de maisons 
eu pierre et eu bois, granges et plusieurs 
très bâtisses luisant partie du loi Nu 21.

Cu Une terra située au mémo lieu, conte­
nant à peu prés 40 arpents sans bâtisse étant 
partie du lut No 25.

7u Une
Nu 2a du dit 1er 
une âcre et

nu-

l'ointe de terre, étant partie du lut 
rang, contenant a peu près 

demi de terre, de forme irréguliè­
re avec pouvoir d’eau sur la Rivière R

niasse.
N’ayant plus rien à craindre de ce 

côté là, j’avais licencié lus milices, 
et j’allais faire rentrer les troupes 
dans leurs quartiers d’hiver, quand, 
mardi dernier (le 10 octobre), je 
reçu votre premier message, qui 
m’annonçait la présence d’une tloite 
anglaise dans lu bas du lieu vu. Je 
m’embarquai immédiatement. Le 
lendemain, je rencontrai votre sc 

Leur repas terminé, le gouver cond courrier vis-à-vis de Sorel. Les 
lieur et ses deux hôtes reprive place détails circonstanciés qu’il m’appor- 
auprès du feu. lait ne me laissant plus aucun doute,

Le major, désirant apprendre je renvoyai le capitaine Rame sa y 
l’état des ailaires à Montréal,et voy- vers M. de Caillèves afin de faire 
ant le comte en colloque avec ses descendre ici les troupes et la mu- 
réflexions, sadressa au jeune Bien-;jeune partie dus milices. Je donnai 
ville, qui 11e demandait pas mieux pareillement mes ordres, ou pas- 
que de sc délier un peu la langue saut, au .V;Trois-lUv lèves, et fis ensui- 
apres un bon repas. te la plus grande diligence pour

—Monsieur de Bienville, lui dit arriver ici. 
le major, parlez moi donc du géné­
ral Winllirop et de son expédition 
contre Montréal,

uuge.
■Su lu terra tu situe dans lit paroisse de St- 

l-iguufi, contenant euvirun trois quarts dur- 
peut de terre eu supurlicie, bâtie de moulin à 
Inl ine, maison, étable et remise;

—Ah 1 
avez vous ?

—J’ai envoyé ce matin un éclai­
reur à la découverte, et il apperçu 
des bâtiments mouillés en grand 
nombre au pied de Vite.

—Par la mordieu ! s’écria le 
gouvernement, qui jurait en bon 
gentilhomme, pourvu que mes sol­
dais et miliciens de Montréal et des 
Trois Rivières aient le temps d’ar­
river. Mais il serait peut-être bon 
d’envoyer sur

M leur lu: !>l, |,l: I Kll UK MAI PROCHAIN,

l a lui rai ii situé dans lu paroisse de Ht- 
Jacques, contenant à peu près un demi ar­
pent do largeur, sur deux arpents sur la ri­
vière Uuaro.

1*0

U. !>• UESllÜCllERti, N. Pj
bl-Liguovi, lu avril lysu.

Aux vcrrtonuc‘8 entreprenantes.
"Les personnes désirant créer et ex­

ploiter une manufacture de meubles et ouver­
tures, auraient tout intérêt à s’adresser à M. 
Eugène üurdeleau, à St-Cbs. Horromôc.

Ce Monsieur fournirait le pouvoir d’eau 
gratis, et se porterait, pour telle manufacture, 
souscripteur, pour mi montant de $1.000.

Cette exploitation se trouverait à d milles 
de la ville de Juliette.

M. Üurdeleau est propriétaire au même en­
droit d im moulin à farine et à scie qui fonc­
tionne très bien.

l’heure un olticier 
un détachement, pour obser 

l’ennemi et nous avertir de 
son approche.

Et se tournant vers un valet de 
chambre, qui attendait ses ordres à 
distance respectueuse :

—Allez dire au chevalier de Vau- 
dreuil que je le voudrais voir im­
médiatement ; il était ici quand je 
suis arrivé.

Le valet s’inclina, sortit et re­
vint quelques moments après, an­
nonçant au gouvernement que ie 
chevalier était reparti, mais qu’on 
l’allait quérir.

—Monseigneur est servi, dit au 
même instant un second serviteur.

Se tournant alors avec quelque 
vivacité vers la table où fumaient 
force plats, tout propres à taire ve­
nir l’eau à la bouche ;

— Allons 1 messieurs, s’écria gai 
ment le gouverneur, à table î à 
table î

Quoiqu’il sût se priver au besoin, 
M. do Frontenac aimait la bonne 
chère, et, la preuve, c’est qu’il avait 
littéralement mangé son patrimoine. 
Dame 1 on ne vivait pas piètrement, 
de son temps, à l’armée ou à la cour 
du roi magnifique ; et d’ailleurs, la 
caisse d’épargne n’était pas encore 
inventée. Un jour vient où le comte, 
pour avoir vécu trop joyeusement, 
so trouva réduit à la cape et à l’épée. 
«Louis XtV l’envoya en Canada.

avec
ver

( A continuer )
AVIS HIKHC,

-Oh ! Wi.uh.op ny pas beau-
coupa ciaindie pat le letups qui paiera autcomplet ce qu’il doit à la Couronne 
court.

—Comment cela ?
—Eh bien î major, vous savez 

qu’à la première nouvelle du projet] lit 
d’incursion des Anglais, monsei­
gneur le gouverneur était monté à
Montréal pour ordonner la levée GEORGES DUHAMEL,
générale des troupes et des milices. Conuniwiin /r.s JVm.i d< Couronne.
Nous étions donc douze cents boni F• Ü — Les colons, ayant été avertis, bau­
mes réunis à ht Prairie de-la-Made-l (omue dernier, pi" Carte Postale, de venir
laine, ious brûla,Us du désir
110 U.« V.5C1 illltl UH pCU 3.N G(v 1 Allgl-lis j A défaut de ce faire, la vente qui leur a été 
et ie lui ôter, une lois pour toutes, ; fuite sera révoquée et de nul ulfut. 
l’envie de revenir à la charge, P. S.—-Pour le paiement, on devra d'adros- 
quancl de singulières nouvelles ] S.CI" a 1 Ascnt ^c5 *-’cires de la Couronne, de 
nous arrivèrent du lac Saint Sacre- ° luUv‘ 
ment. II. s’agissait d’abord de jalou­
sie entre les chefs de l’expédition,
Winthrop réclamant le commande .. ....... lMnDrr , r
meat de 10,,to l'ai mée, tandis que IgftZb.n, ».i,
p»UsitUi S autres ollicicts liout lis-1 pour tourimiscs de magasin, résidence privée, 
saient les mêmes prétentions ; sans boutique, été., qu’il représente en cette Ville, 
compter que les sauvages alliés des ! 1(-‘d l)lus grandes maisons pour lu. vente du 
Anglais, les Iroquois, les Loups et! cllur,1)011>(iuc Ie Sloiy' Chestnut.

leurs chefs ordinaires.

Aussi ou trouvera chez ce Monsieur, toutes 
espèces du buis du survice, buis de sciage, etc, 
etc, à très bus prix. '

four plus amples informations,
S’adresser â

sur prix d'achat du terres publiques, nu 
tenu du payer que cinq ans d'intérêt seule­
ment.

sent

Lu même remise est ollertc aux colons sa us 
requi achèteront et paieront le prix com­

plet des terres qu'ils occupent dans le délai 
susdit.

M. Eugène Uordcleau,
Propriétaire de ce pouvoir d'eau.

7 mars nuJl. Uni.

Vins Français !

J. S. AYBRAM,
FABRICANT,

-L, OÜIS,
A JULIETTE.

VINS CLAPET, VINS DE CHAMPAGNE, 
VINS DE LIQUEURS.

Tous ces vins sont garantis purs raisin et 
sans alcool.

M. J. S. A VURAM sc chargera de la mise 
en bouteille à toute personne qui lui en fera 
la demande et sans augmentation de prix. 

Les prix à la satisfaction de tous.
31 Oot 1888, No 13—X *q

No. 3G II av.—lcrjuil.
Hue h ri~iAux Consommateurs de Charbon,

annonce

vous

1 No 36,11 av, 3m
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est aux iiorU' i d«- toute:-- les divisions vhuiK-nt jamais i heurter, c’en est fait de cher à leurs grilles noire part de défendeur ; puis passa en revue les

ss 5 «ESBEtÊ m&ït
a plus de distance. uu nid d'aigle sur un pi géant qui so perd absolument nécessaire pour sauver de M. Ls Baztuet; puis a c*ux

l - ii ■•‘.U 1 argument un laveur du dans les nues, tu r dû voir pins d'une fois les notre vie, il ne faut pas eu conclure procb.es au. Détendeur lui-même, 
nouveau système nous a paru irré vagues et les îlots ^murmurants écuiuer et que uous vivons tous comme des M. ltenaud a fort habilement 
lu table et puni, être sullisant pour ‘“ •' t"> i,1‘-“1 ' 1 ":i ' '!]' Ijl-aver,.:iV“nle£; loups affamés <rui se dévorent entr-* plaider la cause ; il a fait un exoo-
aire maintenir le principe du mode del4*. ng° 1 '° ' ' dticbum°8 eux. Non ! Dieu merci ! beaucoup sé clair, vif et rapide, des différents

actuel, c'est la plu; grande somme ' ..p.nu.l!Ultueuc heure la mer est .-i haute, parmi nous vivent en seigneur : et témoignages. Son argumentation a 
! impartialité et d iudep uuluncei la tuumj-nto vst si viyi-ntc qu'a chaque m.- il y en a même qui se régalent de été concise et. irréfutable.

-lin 1*011 rencontrera naturellement I taut l'on peu- u-umdre de te voir effondrer gâteaux presqu’aussi délicieux que M. Alfred McGonville, qui a été 
dans les trois juges de la Cour de j -y; V . . .. les tiens, boulanger. El tant qu’à le Conseil dans la cause, continua

,v *’ iou plutôt que dan les cinq rc, sauve tadmère, ta compagne et tes no1™ compagne, ami / c’est toute à plaider quelques uns des.cas de la 
leputes formant le comité penal ;li!»iUUH .... * autre chose. Nous n’avous et n’aii- déqualiCicatioii de M. Ls tiazinel
chargé du proi ...de 1 elc-eliou d uu .-Arrête i n:r'.tcu..r te i (juc uous-dniutes-rons tout brobablenient jamais cet- fut une longue et habile disserta’- 
du leurs eulègues. tu là tou chant e,t sombre comme la -nuit, te Alma-Mater, sous l’aile maternelle tion, puis il fut suivi par M. (Rio

L" juges sont sortis le la polilt- et tes accents sout c ; du propli te de-mal- qQ laquelle pourrait s’abriter des quel qui voyait les choses avec 
que, ils n’/ont plus d’aitachoo que ; " ' aiglons comme toc II faut qu’à d’autres yeux et avait entendu les
pai i-m souveni ils ont les eu : —Mais qui dont m’intoi,,,ompt ? trente ou peut-être à quarante ar- témoignages d’une autre oreille,
uriné.-.-.m le pci ..omies de leurs J’ai!ai bientôt terminer mon ele- punts d’ici ces pauvres petits cou- La plaidoirie commencée à onze 

amis un du leur , adversaires d’au- gie : je n'avais qu'a martei lu ryth rent prendre leurs ébat» sous l'œil heures ne se termina qu’à41 heures
irefois , ils ne.doivent voir que la me harmonieux à la rime sonore, et de leur mère. Hélas ! ils en mour- P. M. par la réplique de M.“McCoq-
vôrile, la loi, la justice, loin sur- six strophes ailées s’envolaient dans pont''à la peine si nous ne plaçons ville.
inenl ; Us n’enteicloul que la voix les hauteurs dus «ceux 1 son nid sur une hauteur digue de La cause est maintenant en déh-
de leur conscience et des témoigna y1,1 ai L'arrête, demandes-tu Vaigle, là où doit dominer toute béré et entre les mains des Juges • 
ges ollérl.-i. -‘moi I moi, ton ami le boulanger : aire. chaque partie attend avec confiance

Les député;-, au contraire, sont •‘Pourquoi ces accents ituièbres N’ai-je donc pas raison de gémir le jugement sur la déqualiûcatioii. 
journellement mêlés aux luttes ar “Où vois-tu ces pronostics de mal- sur de tels malheurs ? St comment C’est aussi la seule question à ml
denies, en Hammers, passionnées "heur : l'u t’illusionnes, sans doute, veux-tu que je chante avec les pc- ger ; l’élection étant en effet vir
d’un parti contre l'autre, et malgré “Serait-il doue tvrui que tous les tits oiseaux un hymne sur la venais- tue lie ment annulée, 
toute la bonne foi qu’on leur sup- "poètes sont des fous ï toi, lu L’es à sauce, le réveil des beautés de la 1
iose cl qu’un leur reconnaît, il est "coup sur ! Reviens donc a Loi ! nature, quand mon âme est triste

clillit de de ne pas se heurter a. des "vois ! la nature su revêt de ses lui- comme celle d’un enfant qui voit
préjugés aveugles et a dus partis -bits du dins anche. Déjà les petits souffrir sa mère uu qui entend les 
pris sont sourds ou fanatique . "oiseaux fout roulei dans les airs adieux d’un lrère chéri partant pour

Mais à tout événement il « on “leurs trilles éblouissantes, et tu l’exil ? Dis ! n ai-je donc pas raison
viendrait d’améliorer la procédure “serais seul à ne pas chauler 1 Al- de gémir ?
actuelle, delà rendre plus expéditi- “Ions donc ! nous sommes au prin —“Tu as raison, poêle! j’avais 
vc, et moins coûteuse. "temps, les pleurs aujourd’hui sont “tort de L’interrompre dans ton élé-

-hors de saison. Chante 1 moi, je te “gie ; et je le demande pardon 
"traiterai comme l’on traite les eu- “t’avoir traité de l'on ; ou si lu es
“fan's, je te donnerai un gâteau!” -un fou, tu es un fou sublime ! A

il alto-la, non ami ! serais-tu “présent je comprends tes chagrins,
poète, toi aussi i car tu me parais ••ut je veux bien partager tes dou-
loi-mému passablement fou. Sache “leurs.” 
que je suis bien moins gourmand 
que tu crois. Mous sommes encore 
en carême, je puis me passer de tes 
gâteaux. Je te fai déjà dit : tes g à 
Leaux ! ils sont trop gras et trop 
sucres pour moi. Je m’aperçois 
quo tu es très capricieux aujour­
d’hui ! La prose alors te convien­
drait mieux que la poésie. Tu dois 
voir cl ailleurs que je ne puis chau­
ler que sur un ton mgubre, vu mes 
impressions de la Semaine Sainte 
qui ne peuvent que ditlivilemeiit se 
colorer des lumineuses nuances de
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Nona avons b pim ai 'd annoncer 
A nos lecteurs, qui s’eu réjouiront 
.ans doute comme nous, que -M. F. 

A. Méd. Fou cher, le cultivateur de 
tabac, bien connu de Si-Jacques de 
l’Achigun sera A J'avenir l'un des 
collaborateurs du notre journal. M 
F. A. Méd. Fouchcr est eu planlum 
de Tabac Canadien, (jni vient de 
i rii r la culture du tabac sur une 

grande échelle et de démon
con-

d
a

d

1
d

aussi
tmr clairement, de manière à 
vaincre les plus incrédules que cet 
le culture est non seulement possi­
ble dans notre pays, mais encoie 
rémunératrice et capable, du fonder 
une industrie agricole et commer­
ciale d'une importance extreme 
pour la Province. N’est-ce pas la 
culture du Tabac qui a fait un 
graudo partie la richesse du * Ken­
tucky et du < lonneclieut ? K h bien 1 
notre pays su trouve placé dans 
une position analogue.

Le succès de M. bouclier est la

.1H. h.
------- -* -<9*'—*------—

Otncrlurc <ie la navigation,

La navigation a été ouverte di­
manche, vers deux heures, par l’ar­
rivée duuLcmgueuil”dans le port de 
Montréal. Le vapeur après 
monté le ileuve jusque devant la 
place Jacques Cartier, a été s’amar­
rer à sou ancien quai au pied du 
couvant.

Plusieurs bateaux de la compa­
gnie Richelieu sont arrivés dans 
le Port de Montréal.

J
i:
!'
a

avoir c

ciePantaisitB, I
1

Voit i l’iii ver dispu ru a vc son cor 
le g c de I muas, .le lroid et de misé 
re. Presque plus de neige déjà ! L i 
croûte endurcie do la terre, debar 
rassée comme elle est de sa lourde 
enveloppe, s’assouplit et s’amollit 
sons l’amoureuse baleine des zé- 
phirs. Bientôt „!e laboureur, trans­
porté et enivré aux accents laiigou 
reux Je la tendre Pliilomèle, lacé­
rera et déchirera avec le tranchant 
de son 1er b' bandeau virginal de 
cette mère nourricière qui décou­
vrira son sein frémissant et palpi­
tant aux baisers ardents du pom­
peux roi des astres. Mlle germera, 
elle produira, celte terre ensemen­
cée ! et comme une mère bien 
aimée, celle nourrice féconde nous 
présentera ses larges mamelles, à 
nous ses enfants gâtés qu’elle com­
ble de caresses et de bienfaits.

Arriére 1 arrière, vous, médecins! 
on n’a plus besoin do vous à présent! 
La g.ùté, la santé et la vie vont 
bientôt donner à nos joues les vives 
couleurs de la rose, et à nos lèvres 
le sourire aimable de l'enfance. Ar­
riéré donc, vous dis-je ! allez vous- 
on avec vos pilules et vos grands 
mois sr nm ta ligues qui font pâlir 
d’, Il roi vos faux confrères, ces enar- 
lutuos qui ne comprennent rien à 
votre latm. Allez vous battre ail­
leurs. Ou bien faites la paix entre 
vous, si vous persistez â demeurer 
avec nous. Alors, une fois vos vio 
Ions accordés, nous chanterons et 
trinquerons ensemble à la sauté de 
cet habile boulanger qui sait nous 
faire de si délicieux gâteaux.

Merci, boulanger, de La croustil­
lante galette de l’autre jour ! elle 
ne manque pas de sel à mon goût ; 
niais elle est bien trop riche, bien 
trop sucrée pour moi. Une autre 
fois Lu ne mettras pas tant de heur 
re, et lu ménageras uu peu plus tes 
épices.

Ta aimes mes chants, dis tu. Eh 
bien ! nuise, inspire-moi ! et lui, 
barde ! accorde ta lyre et prélude :

i

meilleure preuve d» sa compétence 
ei de son habileté.

Ilunnne instruit et capable du 
ou ivre une carrière professionnelle, 
il a compris que l’avenir pour ton 
tes les classes de notre société, ins 
Huile ou non, réside surtout, dans 
l’agriculture et les industries qui 
en découlent, il prêche d’exemple 
aujourd’hui, espérons que sou suc­
cès grandira toujours et sera égal à 
ses cllorts dans la bonne voie.

Nous attirons donc l’attention de 
nos lecteurs, sur les écrits de M. 
Toucher que nous remercions au 
nom de toute la classe agricole à 
laquelle il s’adresse.

I
Merci, mon ami, de ta condoléan­

ce ! Et puisque lu es si prompt à 
connaître tes erreurs et à t’en repen 
tir, je veux bien Le dédier quelques 
stances que tu pourras, si tu veux 
faire de bonnes Pâques, réciter le 
Vendredi Saint, en sus du la péni­
tence que L’imposera ton confes­
seur. Et celle fois j’y mets la 
re et la rime, voici :

re- Feu M. Àmhroi.se Servais.

Nous regrettons d’apprendre la 
mort de M. Ambroise Gervais, frère 
de feu M. Isaïe Gervais,geôlier de la 
prison du District de Joliette, arri­
vée à tit-Roch de l’Achigan, lundi 
le 15 avril, à l’âge de 73 ans.

Le défunt était très estimé par 
tous ceux qui le connaissaient. Ans- 

souvenir restera longtemps 
gravé dans la mémoire de 
paroissiens.

Ses funérailles ont eu lieu à St- 
Roch de l’Achigau, mercredi matin, 
au milieu d’une grande assistance 
de parents et d’amis.

Le deuil était conduit par M. M. 
Narcisse Gervais,Théophile Gervais, 
Alexandre Gervais, Médoric Gervais, 
Arsène Dufresne, A. Beaudoin, J. 
U, Gervais et Albert Gervais.

St-Boch «Je IMelUgan

Mardi dernier durant la nuit.ee 
village ordinairement si paisible, a 
été mis en émoi par la nouvelle de 
la mort du Dr Lal'ortuue, arrivée 
dans des circonstances tout-à-fait 
imprévues.

R se fait beaucoup de commen­
taires sur cette mort tragique.

Le coroner a dû tenir une enquê­
te le lendemain. A te sujet toute la 
vérité se fera connaître.

J
l
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si son
( Seigneur, je viens dans volve temple,

Me prosleruaut aux pieds de vos autels,
•Mû 1er ma voix plaintive à cea chants immortels 
Que module, à [aspect du Dieu gu'cllc coutem-

[ple,

ses co­
ta poésie.

Attendons que Neptune ait liai 
de courroucer les ondes. Et quand 
les Ilots seront plus calmes, quand 
la brise du soir nous apportera,avec 
ii s arômes des prairies et lus pur­
loins des bois, la gaité et la paix 
dans nos cœurs, et quand eiiîin la 
chanson de la lino ne et l'hymne 
des forêts raviront et exalteront nos 
à ni es, alors, oh ! alors, ce sera le 
temps d'emboucher la trompette, 
lit Lui, ù ma muse ! je ne te convie 
que pour ces heureux jours. Pour 
moi aujouvd’uui tout est sombre et 
lugubre ; et eu ces heures du trou­
ble et d’ennui, tu ne saurais que 
pieu rer.

Puisqu’il faut revêtir mon style 
de la forme prosaïque, je vais lais­
ser là les aires, les aigles et lus ai­
glons, grands mots qui termine­
raient un poème, et mettraient peut- 
être lin à mon discours aussi, si 
toutes les oreilles étaient habituées 
au langage des favoris des lilies de 
Mémoire. Continuons donc, mais

La phalange des Séraphins 
Cnie au c hue ni des Chérubins ;

JLvh vomlvstalâon^ flt’élivvimmis.
Lux, par de sublimes cantiques,

Lhantent lamour don 1 ils sont embrasés 
i uur \ulrc Cœur qui solive à leurs chastesHier a ou lieu, à Montréal, de­

vant la Cour de Révision, composée 
deJuges (îill,Taschereau ^Mathieu, 
la plaidoirie orale, dans la cause de 
l’élection contestée de M. Ilazinct.
Le jugement pourrait ùlre rendu a 
la lin de ce mois

Un se rappelle que l'élection dont 
il s’agit, a eu lieu le 1 1 octobre 188(1, 
lors des élections générales dans la 
Province, c’est-à-dire il y a aujour 
d'Imi '1 ans et demi.

Le député contesté a tenu d ses 
sions parlementaires, en vertu de ce 
mandat que les pétitionnaires atta­
quent comme entaché de nullité 
par suite de manoeuvres électorales 
corruptrices de la part des agents 
du Défendeur et de la part du De 
fendeur lui-même.

Les.frais occasionnés parcelle 
contestation s'élèveront à plusieurs 
mille piastres, et les pertes de temps 
subies parles parties intéressées,les 
tracasseries d’une enquête longue 
et ennuyeuse, les changements fré­
quents dans le personnel des prési­
dents du tribunal, charges d’enten­
dre la cause ont plus d’une fois mis 
ou question Poffieatilé du système
judiciaiie clU(JU( l SOU t au joui d. UUl j j)av notre mère cello qui dès notrp tendre en- 
soumises les élections contestées.

................. [baisers ;

.'lot; je lais retentir 1 écho des Saints portiques 
Du nom de ce Dieu Tout-Puissant 
fini rend le coupable innocent.

Si vous détestez 1 ame îugrato 
Vui ne voit pas dans 1 immense univers 

L Architecte Divin des chcls-d’œuvre divers, 
Ah . combien plus encore votre colt re vclute 

Sur celui qui par des forfaits 
Vous rend grâce de vos bienfaits !

Comment ai-je pu me soustraire 
A la fureur dont s'armait \utre bras,

.'loi qui lus le plus vil, le plus noir des ingrats ï 
Votre sang, qui rougit la face de la terre 

Et mit 1 univers eu émoi,
Criait vengeance contre moi.

Jetais plus digne de colère 
Que de clémence, ù mou Dieu ! je le sais, 

Mais dans votre rigueur mettez-vous de l exers? 
Le rayon d espérance et de toi qui m’éclaire 

.Ne me lit-il pas entrevoir 
D un généreuxrpai don, l’espoir ?

X
Dimanche dernier, pendant h 

Grancl’Messe, un jeune homme du 
nom de Réveillé, ;\gô d’environ 
vingt tins, s’est noyé accidentelle­
ment sur la llivière Mascouche.

continuons eu vraie prose cette 
fois-ci :

— ‘Arrête! anète donc, poète ! 
“où veux-tu en venir avec cette

C. P. Beaulieu,
Xtile-Mclanie, 15 Avril 188'J.

Les semences dans ces contrées, 
sont déjà commencées el poussées 
avec activité.

•‘mère, celle compagne et ces an 
“glons ï Qu’ont-ils a lia ire encore 
“ici ? Ta prose ne vaut pas mieux 
••que ta poésie sans mesure et sausi 
“rime. Quel danger court-on chez | En lin la quasi-eternelle contesta- 
"■vous ? -ïc n’y comprends rien Mc-; lio:i d’électum Bazinet a été plai- 
-nacerait-on ta mère ? ou la privo i ^c. Que de gens Vont être soula 
‘•rait-oii du boire et du mangerons de l’apprendre. A onze heures,

1 la cour, composée des Honorables

Satire lie MUmtréal.

Montréal, 17 avril 1889. fl AN AD A, Province de Québec, 
District de Joliette, Cour de Cir­

cuit, No 24U0, Maxime Goulu, culti­
vateur, de la paroisse de Ét-Tho­
mas, dans le District de .loliettc, 
demandeur, contre Simon Du mais, 
cultivateur, du même lieu, défen­
deur.

Il est ordonné au défendeur de 
comparaître dans les deux mois.

Ville de Joliette, le 15 avril 1889. 
DESBOCHE RS & DE31LETS,

G. C. C.

Iiince noua couvrit tic sou aile maternelle, 
telle qui nous sauva de la morsure de eet 
ignoble reptile qu’une idle d'Israel écrasa 
tins scs talons ; et par compagne je veux 

dire celle qui nous prit pour époux a cet âge 
oit Von reposait encore sur le giron de notre 
mère, la sainte Eglise catholique, celle qui 
continua ; nous guider dans les sentiers 
étroits de la vertu et dans les chemins fleuris 
d'une bonne éducation pour nous lni.cer plus 
tard dans la voie épineuse qui mène à la 
gloire. Enfin les aiglons l’espoir de la patrie, 
ne sont autres que cv; entants qui vivent 
sous lu tutelle de c-s d, v.x Ahu ■ Mot a-...."

Le nouveau système Pompon»- I 
il sur l'ancien qui révélait cinq 
membres du parlement du pouvoir 
île juger la cause d un de leurs con­
frères ?

De pays a-t-il gagné an change­
ment ï C’est au nom do l'économie 
que les avocats du système actuel 
ont réussi à le faire adopter par le 
parlement, el pourtant nous croyons 
que les Irais sont plus élevés dans 
les contestations d’aujourd’hui que 
dans celles d’autrefois.

Un a dit aussi que les procès se 
termineraient plus lût, au moyen 
du la nouvelle procédure ; pourtant 
il nous semble que les causes du­
rent aussi longtemps devant les 
cours une devant les Comités de la 
Chambre.

D'tiUeur* fMjoiud'hui Québçt

“pom* la contraindre à aller vivre
“ailleurs Voudrait-on aussi tarir L*uocà Taschereau, Gril & Mathieu,
“et dessécher, jusque dans vos pa- û’est ouverte pour entendre les 
“rages môme, celte source vivifiau 1 plaidoiries orales des avocats et 
“le ou vont su désaltérer les jeunes Conseils des parties.
“intelligences ? Le plus rustique'. Le Défendeur nav son avocat M.
“des hameaux en est pourvu ! Si Choquette, a déclare qu’il ad tne L- 
»c’est le cas, à coup sur tes aiglons Tait que sou élection devait être an- 

vont périr.” notée, à raison de csrt.ines
—Tu es uu malin, boulanger l tu'namvres Irauduleuses ou corrup- 

voudvais, n’est-ce pas t que je te ! tfaces commises par ses agents, 
misse les points sur les i. Je pour- entr autres Samuel Kelly, Thomas 
rais bien en rester là et du e : E. Kelly, Michel Bazinet, etc., avec
“Comprenne qui pourra 1 Mais je Ks dépens encourus a raison de ces Des ouvriers sont activement pp* 
n’aimerais pas que tu pensas qu’ou-caa llu ^ mentionnait, mais deinan- cupés à réparer la voie du Montréal 
martyrise ici notre mère. S'il y aidait que les autres frais fussent et Sorel aux endroits où des défec* 
parmi nous quelques gros ours liar-jsupportés par les pétitionnaires. tuosités ont été signalées par DQS' 
gueux qui, habitués à vivre en se! M. J. A. Renaud, pour les contes- pection du gouvernement. On croit 
léchant lu patte, grognent et font tants, dit qu’il ne pouvait accepter que les trains reprendront leur sir- 
la grimacé quand on essaie d’arra-Da déclaration ainsi formulée du vice dans 5 ou 6 jours.

J. M. TEL LIER, 
Avocat du Demandeur.

in a-

“Le sol tremble et frémit nous mes pieus ! 
Nous sommes comme sur uu volcan ici ; ci 
voyv lù-lmul celle bourrasque ! Les symptô­
mes alarmants d’une, rwolutiou obscurcissent 
notre beau ciel du printemps.

“Une multitude de petits nuages, naguère 
volages et légers comme des flocons de laine 
qui volent au veut, s'amoncellent à cette heu­
re et s agglomèrent ne une immense montagne 
île brouillards, prête éclater sur nus têtus.

•'Ptiïteg comme ils sont sur les ailes de la 
teuayéie, ces bouillants enfants d'üole^ s’ils

Le Montréal et Sorel.
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Echos de Joliette. sion de l’exposition universelle de 
1 ans,ou a étonnera, sans nul doute, 
i6s Habitants de l’ancien

l-u numéro specimen est envoyé gratis à 
ton» ceux qui eu font la demande.

A partie d'aujourd'hui jusqu'au 1er mai, 
tous ceux qui prendront un abonnement 
d’un au, recevront gratis, la lilc complète 
du journal, depuis le 1er février 

Bureaux; 32 rue Saint Gabriel. Adressez, 
toutes communications : XV.A. Grenier, L < 11,; 
Illustres, Boite 1772, Montréal, Canada.
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IriuduMliie du lalmc vauadicu

nés entièrement boisées et s’élevant 
graduellement jusqu’à l’horizon, la

IEESEséStSSEE
bêtSScs to^ttessses
psüsusil

Tout près do là 36 trouve une 10 passe’5a Palt d’oncou-
mmsou d'école, où ou a établi dor- a,, , h'ii,- , ,

%:
on est presque unanime a dire qu’il 
Y Aura du sang-versé le jour où l’on 
)arviendra a se rendre maître du 
égeudaire fugitif.

Il n’est pas probable que M. le ju­
ge Bugas revienne à Scotatown, 
comme il avait été annoncé 
Liveinent, pour continuer l’enquête.
Je tiens de source certaine qu’il 
reviendrait que si c’était nécessaire 
et si on le taisait demander. Deux 
nouveaux postes d’observation ont 
été établis sur le territoire do Mars 
de h, situé à dix milles d’ici.

Depuis la reprise des recherches 
>ar la police, nos constables l'ont de 

prodigieux ellorls d’habileté et de 
couvage. Partis hier soir, vers huit 
heures, ils sont revenus ce matin 
vers deux heures, harassés de fati­
gue, après avoir fouillé une dizaine 
de maisons dans le

Avis de déménageaient.
continent, 

par ses tours de force prodigieux.
Nous lui souhaitons tout le suc 

ces possible, étant b-en

Séance.—Il y aura, à la salle de 
l’Institut, mercredi, le 24 avril pro­
chain, une grande soirée dramati­
que et musicale, donnée par le 
‘•Cercle Carillon”, de Montréal. Les 
programmes sont sortis et la soirée 
promet d’être des plus agréables cl 
îles plus intéressantes. — Prix d’ad­
mission, 25 cts,. sièges réservés, 35 
cts. ^

Déménagé.—M.Goorge Deslloches, 
marchand, est rendu depuis la se­
maine dernière, à sa nouvelle rési­
dence, dans le bloc Rondeau, porte 
voisine du magasin de J, B. A. 
Richard.

Errata. — C’est par erreur que, 
dans notre dernier numéro, nous 
avons annoncé que Mcllo Edesse 
Beaudoin s’occupait de la garniture 
de chapeaux.

Cette Demoiselle a pour spécialité 
la confection de vêlements pour 
daines.

Milice.—Le sergent instructeur S. 
,1. Rivet, de l’Ecole Militaire du tit- 
,Jean, est actuellement au Collège 
JoliclLo, afin de donner des exerci­
ces aux élèves du Collège, qui dési­
rent apprendre le maniement des 
armes.

Achat.—M. (Jdilon Beaupré, 
chaud de chaussures, de celte ville, 
a acheté la semaine dernière, le 
fonds de commerce de M. L. P. 
Uuilmette, marchand de St-Jérôme.

M. Frs Forest, vendra à Juliette, 
eut assortiment de marchandises 
provenant de la faillite du dit L. P. 
Üuilmelte.

Aux cultivateurs. — M. P. J. Bi- 
baud, médecin-vétérinaire, est éta­
bli en celte ville depuis quelque 
temps.

A vendre.—Un bel emplacement, 
situé en la paroisse SL-Alex is, comté 
de Montcalm, autrefois occupé par 
B. A. Laporte, Ecr, N. P., bâti de 
maison, hangar, glacière, séchoir, 
avec vaste jardin y attenant.

Conditions libérales.
S’adresser à Ledger Piquette, 

procureur de B. A. Laporte, N. P.
Personnels.—C. P. Beaulieu, Ecr, 

N. P., de Ste-Môlanie, un de nos zé­
lés correspondants, était en cette 
ville, mardi.

—M. Louis Cyr, surnommé avec 
raison, le Samson Canadien, était à 
Joliette, mardi.

Bonne noie.—M. L. A. B. Turcot­
te, ancien commis de M. Louis Ro- 
bitaille, pharmacien, de Joliette, a 
subi ses examens, la semaine der­
nière, à Montréal, avec un succès 
éclatant, et a été admis à la prati­
que de la pharmacie.

Lavallric.— M. André L api erre, 
marchand ouvrira en celte parois­
se, le 1er de mai prochain, une bou­
langerie.

Il vendra le pain de de U lbs pour 
le prix de 14 ceutins.

Nous voudrions bien, comme les 
habitants de Laval trie, jouir de cet 
avantage, le pain se vendant à Jo- 
lielle, 18 contins.

Espérons que nos boulangers sui­
vront ce bon exemple.

Aux cultivateurs. — Il nous fait 
plaisir d'annoncer à nos lecteurs 
que M. Bouclier, de St-Jacques,veut 
bien continuer sa bienveillante col­
laboration à l'Etoile du Nord.

Ce Monsieur entretiendra nos 
lecteurs sur la manière de cultiver 
le tabac.

Comme cette industrie est en vo­
gue dans notre District, nous espé­
rons que nos lecteurs en seront sa­
tisfaits.

Encan.—Mardi et mercredi der­
nier s’est vendu , par encan public, 
le reste du stock d’épiceries que 
possédait M. L. A. Lavallée, le non 
veau licencié pour la vente des li­
queurs.

St-Félix de Valois.— M. Louis Cyr 
laissera cette paroisse dans quel­
ques jours.

Il se propose de donner des re 
présentations dans la Province de 
Québec et dans celle du Nouveau 
Brunswick, accompagné de toute 
une troupe, qui, nous en sommes 
certains, sera accuillie et bien vue 
de tous.

M. Louis Cyr s’embarquera pour 
l’Europe, vers le 4 Juillet prochain 

le voyage d’excursion, à i’occa*

convaincu 
que ces souhaits so réaliseront.

JcL.—Les personnes qui ont 
core des listes de la Glane d’Or, 
pour la chapelle Bonseeours, 
priées de les rapporter cette 
ne, au Couvent de la Providence.

eu

sont 
se ni ai-

Tous ceux qui s’intéressent à 
l’industrie du tabac canadien, une 
des plus lucratives do nos industries 
agricoles, apprendront avec plaisir 
que les organisateurs delà prochaine 
exposition internationale du Bu Halo, 
ont décidé d’v ad’oindre une

\ L Epiphanie.— Il est question en 
ce moment, de construire un pont 
enfer, vis-à-vis le dépôt du C. P. B. 
atin de rallier les deux rives.

Une liste de souscriptions 
sujet, est maintenant ouverte.

Une somme de 
souscrite.

Il est rumour que le gouverne­
ment Provincial se portera sous­
cripteur pour un moulant de $3,000 

Lam enlablc. — Le cadavre du 
jeune enfant de M. Maveile, n’a pas 
été encore trouvé, malgré les nom­
breuses recherches faites.

.i ce , . . expo-
~o non J - •• slllon tabac et se sont adressés à
c-EJO est déjà notre planteur émérite, M. F. Med

Boucher, pour organiser la partie
canadienne do cette exposition, ils
ne pouvaient choisir un meilleur 
organisateur et un homme mieux 
versé dans la théorie et la pratique 
de l'industrie en question.

M. Boucher en nous

No 30,282 m.

Au public acheteur.

MM. l ierre Henrichon cl Xavier 
Merci le, corroyeurs, ont l’honneur 
(l’annoncer qu’ils ont ouvert à Jo« 
hotte, sur la 
une boutique de tannerie.

(Jes Messieurs auront constam­
ment eu mains toute -espèce de 
cuiis, repasseront les peaux qu’on 
voudra bien leur confier, en achè­
teront et ce à l’entière satisfaction 
de tous. (Jes messieurs paieront le 
plus haut prix pour l’achat des 
peaux crues et l’écorce de pruchu.

MM. les cordonniers, selliers, cul­
tivateurs soin spécialement invités 
à rendre visite à ce

pr îuii-
DeLanaudièrerue

com mum 
quant ces informations nous deman­
de d’en faire part au commerce et 
à la culture dont il recevra 
plaisir les suggestions ut les avis et 

I il ajoute :
‘'Nos manufacturiers et plus en­

core nus cultivateurs profiteraient 
énormément par l’expérience ac­
quise en venant en contact avec les 
meilleurs produits du genre des 
Etats-Unis, à litre de visiteurs, d’ex­
posants.”

U va sans dite que les succès 
remportés à Londres, il y quelques 
années, par M. Boucher sont la ga­
rantie du succès qu’obtiendra l’expo 
sition canadienne de tabac à Buil'ulo, 
si l’on veut bien répondre à son 
appel. Nous prions nos confrères de 
la campagne de vouloir bien faire 
part à leurs lecteurs dus informati­
ons ci-dessus et du nous aider à 
donner à M. Boucher un concours 
ellicace pour le travail si iutérus 
sant qu’il entreprend.

Voici une traduction do la lettre 
reçu par M. Bouclier.

Buffalo International Bair and 
Tobacco Kxposition.

Buffalo, N. Y., 2 mars 1831 
M. F. A. Med. Boucher,

St-Jacques de l’Achiga»,
Go. Montcalm, P. Q.j Can. 

Mon cher monsieur,
Nous avons l'intention de tenir 

une exposition de tabac comme 
nexe à notre Exposition Interna­
tionale eu septembre prochain. M. 
Rogland, de la Virginie,a eu la bon­
té de nous adresser à

ne

Prison. — Il n’y a actuellement, 
dans la prison de ce District qu’une 
détenue, devant comparaître 
prochaines assises criminelles.

Chemin.— De ce temps, les che­
mins à la campagne sont impratica­
bles.

avec
aux

mar- Üemaiulc h'emploi. — Un jeune 
homme connaissant lus langues 
française et. anglaise et pouvant, 
fournir les meilleures références, 
demande une situation 
commis. S’adresser à Joseph Ri­
chard, Joliette.

Defense d'avancer.—Je, soussigné, 
fais défense d’avancer à qui que ce 
soit, à mou nom, sans avoir un 
écrit signé de ma main : Séraphin 
Poliras, marchand, L’Epiphanie.
P. Q.

A vendre. — M. E. Dupuis, mar­
chand et encanteur de cette ville, 
désirant s’occuper exclusivement des 
travaux de l’exploitation des mines 
olire en vente tout son stock 
bloc, a des conditions faciles :

A louer.—M. David Beaudry, pro 
prié taire du magasin actuellement 
occupé par M. George DesRoches, 
annonce qu’à partir du 1er de mai 
prochain, ce magasin sera à louer à 
de bonnes conditions. (Je magasin 
est vaste et pourvu dans le haut 
il’uu logement privé très convena­
ble.

magasin.
L1EN1UCUON & MERCI LE,

Tanneurs.rang appeio 
North Hill ut sur une cote nommée 
jack-Ridgo. Ils ont aussi fouillé 
es bois environnants.

No3'3’21m lincomme

AVENDRE
liü chemin <lc fer «lu tirantl 

Sont

M. C. S. Baker, l'ingénieur du 
chemin de ter le Grand Nord at­
tend que la terre soit suffisamment 
dégelée pour reprendre les travaux 
sur la section entre New Glasgow 
et Montcalm, travaux dont l’entre­
prise a été donnée à M. John 
McEncroo de Schenccladdy. N. Y. 
On croit que la somme de*$250,000 
sera dépensée cette année sur ce 
chemin de 1er,

Le premier travail, consistera 
dans la construction d’un pont en 
acier sur la petite rivière Jordan à 
New-Glasgow.

Deux autres ponts eu acier de­
vront être construits pendant l’été 
prochain ; l’un sur la rivière Rou­
ge et l’autre sur la rivière Duar- 
rean. Les travaux seront faits 
la Dominion Bridge Company.

Aujourd’hui les terrassements 
ont été complétés sur celle section 
et la pose des rails commencera 
immédiatement après la construc­
tion du pont sur la rivière Jordan.

M. SERAPHIN LEBLANC, de 
l’Epiphanie, P. Q., oUVe en vente à 
dos conditions tout à fait avanta­
geuses.

lo. Une magnifique terre 
liant environ deux cent huit arpents 
en superficie, dont 120 
culture et 80 en bois 
hitie de maison, grange, etc. Cotte 
propriété est à 11 arpents du dépôt du 
chemin do 1er, 0 arpents des mou­
lins à farine, a carder et à scier.Sur 
cette terre est bâtie l’église parois­
siale et lu couvent des llêvdes 
Sœurs Jésus Marie 
deux arpents.

L’eau est fournie à ces établisse­
ments par un bon aqueduc et i’as- 

la terme est payé pour

coûte -

arpents en 
avec sucrerie,

en

se trouve à

an- surance sur 
trois ans.

TITRES PARFAITS :
DROITS Dli SEIGNEURS PAYÉS.

2o. lût belle résidence qu’il occu­
pe actuellement située au centre du 
village, avec un graud et beau jar­
din, contenant arbres fruitiers as­
sortis, jet d’eau d’un côté et

M. Charles Guilbault qui, récem­
ment a été admis à la pratique de 
la médecine, après un si brillant 
examen, a l’intention d’aller s’ôta 
blir en la paroisse de St-lloch do 
l’Achigau, pour remplir la vacance 
causée par la mort du Dr Laforlime.

parvous comme 
étant la personne le mieux en état 
de nous indiquer ce que demande­
raient les intérêts du Canada dans 
un projet do ce genre.

Nous serions très heureux de 
correspondre avec vous et de rece­
voir toutes les iudicadions que vous 
pourriez nous donner sur la meil­
leure marche à prendre pour cette 
exposition.

Si nous faisions des arrangements 
pour des conférences à l’exposition, 
pourriez vous nous faire la faveur 
d’une conférence à l’adresse des 
planteurs et des manufacturiers de 
tabac des Etats-Unis et du Canada ?

Votre très sincère,
C. W. Robinson,

Sccrcla'rc.

magni­
fique bocage de l’autre, donnant sur 
une rue 80 pieds, sur l’autre 339, et 
(3U au point désigné par lo vendeur, 
bornée par la rivière l’Achigau, 
aussi droits Seigneuriaux payés.

Pour plus amples informations, 
s’adresser à

M. SERAPHIN LEBLANC,
L’Epiphanie.

Grand Roman Canadien NOUVEAUTES
----- POUR------IiH. FOLTjK du MOST-ROYAL

tt PRINTEMPS El L'ETE.Sommaire tie “La Vie lil attirée’'

Un assortiment considérable de mar­
chandises nouvelles arrivées cette 

semaine chez

Texte : Chronique de la Semaine, par Léon 
Kamelart ; Les débuts d'un journaliste, par 
Hector Uerthelot ; Un mariage à la campagne, 
par A. Guérette; Biographies “Trombiuosco- 
pius de Rose Couturier, du Feuilletoniste, du 
Prof. Marc Say, de Masque de Y c lourr, du 
Dessinateur, de Léon Famelurt, de Chu des 
JJcorrca et de -Iran Cravache, tous collabora- 
tenus à La Vie Illustrée

No 29, 21 f. 3m.

Camille kabrèche jllaitttm <le peusiou

M. ALMxLD DRAINV1LLE à l’honneur 
d iulonuer le public, qu'il vient d’ouvrir daus 
la maison occupée autrefois par lo Dr Boulet 
rue St-Chs-Burrotnéo, .Joliette, une maison de 
pension, bonne table, chambres bien garnies, le 
tout de première classe.

La dite maison possède de bonnes écuries. 
Loue également des cbe faux et voiture do 
charge et légère, à des prix déliant toute 
eoncurence.

1
Consistant en draps à robes do tou­
tes les couleurs, patrons de robes 
en plada $l(Jà $18. Soie noire et 
en couleur. Satin merveilleux. Ca­
chemire noir de 12cts jusqu’à $1.25 
la verge. Mérinos français dans tous 
les prix. Mérinos à soutanes 
lis. Etoffes à manteaux, jusqu’à $0 
la verge. Tweeds, Berges, Draps à 
surtout dans toutes les couleurs 
nouvelles.

Un assortiment considérable do 
marchandises nouvelles pour le 
printemps et l’été, vient d’être reçu, 
ainsi qu’un grand choix de chapeaux 
pour hoinm s, consistant en chu 
peaux de soie, feutre, laine, paille.

11 y a certainement choix pour 
donner satisfaction à tout le monde.

inutile de vous dire que ces mar­
chandises ont été achetées à très 
bon marché.

Ainsi allez voir le plus grand 
assortiment de la ville.
Ainsi peut-il être en droit de dire ; 

“Je peux et veux vendre à bon mar­
ché et promettre de plus,un escomp­
te sur tout achat fait argent comp­
tant.” Les Messieurs du Clergé trou­
veront chez lui des Mérinos à souta­
nes à prix tels qu’on ne pourra ache­
ter plus facilement daus les maisons

par Ruysdal ; 
Chronique de la mode par Rose Couturier; 
M. Chartrand, par Léon i-'auielart ; Analyses 
do 1 écriture de nos abonnés, par le Prof. 
Marc Say ; Exposition de Bébés organisée 
par la Vie Illustrée ; Petit Code de la Bonne 
Compagnie, par Mme de Passau ville ; Petite 
correspondance ; Echos des théâtres et con­
certs ; Echos du Highslilc ; Echos du Sport; 
Romance par J. B1 Caoucttc ; "La Poilu du 
Mont-Royal, nouveau feuilleton ; Arrachée 
de la Tombe, feuilleton, etc., etc.

Gravures: Une page représentant les
collaborateurs de La Vie Illustrée,en portraits- 
charges ; Une page --Scène de la vie réelle” ; 
Portrait de M. Chartrand, un compatriote 
dans l'armce française ; Gravure du feuille­
ton.; Une élégante de la ruo Saint-Denis; 
Nouvelle mode pour les “Dudes"’ et autres 
dessins de genre.

Ce numéro qui parait aujourd'hui est des 
plus intéressants. On y commence la publi­
cation de la Folle du Mont-Royal, grand ro­
man canadien inédit, rempli de scènes pal­
pitantes qui se passent à Montréal, et dont 
l’intérêt est si puissant qu'il entraîne le l ue- 
teur dès les premières lignes. Ce roman a 
été écrit spécialement pour la Vie Illustrée, 
et nous conseillons fortement au public de le 
lire.

A \ cn<U t‘ ü «les conditions 
libérales.

Au Village de Ste Jnlieime, chef- 
lieu du comté de Montcalm 
magnifique emplacement, sur la 
rue principale, d’un arpent eu su­
perficie, bâti d’une bonne maison 
pour le commerce, bon hangar e 
grande écurie, etc., aussi un bon 
morceau de terre à quelques ar­
pents du village, ainsi que le maté­
riel roulant : chevaux,
d’hiver et d’été, etc., etc.

S’adresser à

assor-un

Vous êtes respectueusement prié d’en l'aire 
l'essai.

LES DAMES DRAIN VILLE ont ouvert de 
leur côté un atelier do modes, elles travail­
lent avec gout ut confectionnent aussi des 
Hardes pour hommes.

voitures

EUSEBE BERTRAND, 
Ste-Julienne.

fl)Sr QU'ON SE LE DISE 
3 j. No. 22 (J m.

No 37, 18 av. lrn

A VENDRELa chasse à Morrison

Une dépêche de Stornoway, via 
Springhill, eu date du iü courant 
dit que le village de Stornoway est 
dans une situation beaucoup plus 
florissante que ceux de Gould et de 
Springhill. Bien bâti, avec de vastes 
magasins bien approvisionnés, il 
possède un bel hôtel, assez confor­
table. Situé sur un plateau dont la 

[pente douce est limitée par des colli-|de gros. •

lo Un magnifique coffre-fort 
(safe.)

2o Encyclopédie du XIX Siècle, 
70 volumes, appartenant à la suc­
cession de feu U. P. Charland, Ecr, 
avocat.

S’adresser à

i

Lu Vie Illustrée est un grand journal de IC 
pages, paraissant tous les mardis. C'est un 
journal au texte original et varié et rempli 
de gravures riches et d’actualité. C'est le plus 
grand et le moins cher de tous les journaux 
illustrés français du continent'

Abonnement ; $2.00 par au ; ^1.25 pour 0 
mois, titrietemeai payable d’avance,

D. DESORM1ERS,
Exéc. Testamentaire,

|No 29, 2U. 8m,
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Mills pua» mCHE ii“;Pouto ^mtive J. & W. REID, Avis Important i
H. Aid- Charland,

Huissier de la Cour SupérieureFABRICANTS dx PAPIER
A LA

FARINE. fi
$ cts. $ ctsH£\ —ET—

Papeterie de Lorette' Agent collecteur résidant à Joliette.
11. (Jbailand, tout en executant su commis- 

sion comme huissier de ce district, s'occuper* 
attentivement, de toute collection que ie .,u- 
blic eu général et les marchands de la ville 
en particulier voudront bien lui confier. Les 
membres du Barreau, trouveront en ce mou- 
sieur, un serviteur zélé et entendu dans l’ex­
ercice de sa charge. La commission, chargée 
pour la collection sera modérée dans le prix

Monsieur Clmrland ayant fait un cours 
classique, parle facilement et correctement lus 
deux langues française et anglaise, facilitant 
par là les personnes qui faisant allai res aveu 
les anglais de ce district, voudront lui donner 
leur encouragement.

Le Bureau de M. Charlaud se tiendra ou- 
vert de 9 lira a. m. à 4 hrs p. m. au bureau du" 
Mr J. M. Tuilier avocat do cette ville, nu 
coin des rues Notre-Dame et place du ’mar­
ché, Block Fisk, où à sa maison privée, sur la 
rue St Via leur;

Fleur de blé par 100 lbs..0 00 à 2 50 
Fleur de seigle do 
Fleur de blé-d’Inde do...l 40 .. 1 50 
Fleur de sarrasin do 
Fleur d’avoine do....

BUM
1 10 .. 1 GO

98,100,rue Sl-l*a*il,<tuéhee

Fabriquent le feutre pour toitu­
re, lambrissage et pour mettre sous les 
sapis. Aussi boîtes à allumettes en pa 
pier, cartes, tapisseries et papiers à en­
velopper et à imprimer.

Eh Ek IIY ...1 45 . 1 50 
...2 00 . 2 25 DE VI N K

POUR LES CHEVAUX.GRAINS.Remède par excellence, contrôles 
Affections Bilieuses : Torpeur 
du Foie, Excès de Bile et au­
tres indispositions qui en dé­
coulent : Constipation, Perte 
d'appétit, Maux de Tête, ifte.

Avoine par minois.......... 0 iü . 0 50
Orge par 50 lbs................... 0 00 . 0 70 Celte Poudre est une préparation
Blé pai minois....................... 1 25 . 1 30 bien supérieure aux Poudres de
Pois par minois...... ......... 0 80 . 0 G0 condition communes qui inondent
Sarrasin 50 lbs..................... 0 60 . 0 70i actuellement le marché, dont bon On fabriauo les cartons en bois pour
Seigle..........................................0 60 . 0 70 nombre ne contiennent, en grande boîtes, carton de paille, et pulpe
Blé d’Inde do.........................0 75 . 0 80 partie, que de la graine de lin mou- de bgig * r v
Graine de lin parminot l 00 . 1 25 lue ou autres substances de peu J. &. W. HELD font * l’importation et

tiïaîne ullie'pâr ii;s'.":::.u 10 : 0 12 eLa POUDRE! DÉPURATIVE DE
Graine de trèfle blanc...0 15 . 0 18! vINK, préparée selon la formule lia gardent toujours en magasin un

d’un éminent Vétérinaire améri- assortiment do papier do métaux et do 
cam, est formée de substances me- fournitures pour la marine, etc. etc. 
dicamenteuses éminemment propres Ils payent le plus haut prix imr 
à purifier le sang des Chevaux et tes sortes de toiles,cordages, chiffons, ro- 
des Bestiaux. Sous son influence, gnurea do papier et toutes sortes de 
1 appétit perdu revient promptement,, métaux, 
le poil devient luisant et la sauté del 
l’animal ne tarde pas à s’améliorer.

Cette excellente préparation est 
aussi employée avec beaucoup de 
succès contre la Toux épizootique 
et la Gourme. C’est la Poudre de 

2 OU . 2 50 condition par excellence.
Nous pourrions citer nombre de 

témoignages pour établir la valeur 
de cette Poudre. Faute d’espace, 
nous ne publions que ceux qui sui­
vent. Le premier vient d’une per­
sonne bien connue dans le monde 
des affaires ; le second a pour auteur 
un homme qui a acquis beaucoup 
d’expérience dans le traitement des 
maladies dos chevaux.

o

PiA la Papeterie du Pont Rouge,

Si:

Ces Pilules,préparées selon la for 
mule d’un praticien distingué ne 
contiennent ni mercure ni autres 
substances minérales qui puissent 
altérer la santé des personnes qui 
on fout usage. Elles sont purement 
végétales et composées d’extraits 
de plantes précieuses, éminemment 
propres à purifier le sang et à le 
débarrasser de toutes ses impuretés.

Les Pilules du Dr Ney n’exposent 
cas, comme beaucoup d’autres pilu­
les composées de mercure, à la per­
te des dents, des cheveux et même 
des ongles, conséquence désastreu­
se de l’usage des mercuriaux. On 
peut les p 
et leur ad 
faciles.

La valeur incontestable de ces Pi­
lules a porté nombre de médecins 
à les employer pour leurs patients ; 
et les demandes de plus en plus 
nombreuses qu’on nous adresse 
pour cet article démontrent gue 
leur usage donne la plus entière 
satisfaction.

Le peu d’espace dont nous pou­
vons disposer ne nous permet pas 
de publier ici tous les témoignages 
flatteurs qui nous arrivent de la 
part de ceux qui ont pu apprécier le 
mérite des Pilules du Dr Ney.

Noue insérons toutefois celui d’un 
médecin distingué qui depuis long­
temps emploie ces Pilules à l’exclu­
sion d’autres purgatifs dont il fai­
sait autrefois usage, et ce non-seu­
lement pour ses patients, mais aus­
si pour son usage personnel.

Lavaitrie, 1er mai 1887. 
A M. L. Robitàille, Pharmacien.

Voilà plusieurs années que je fais 
usage des Pilules Antibilieuses du 
Dr Ney et je me trouve très bien de 
leur emploi.

Je ne puis que faire l’éloge de leur 
composition que vous avez bien 
voulu me faire connaître. Ne con­
tenant pas de mercure, elles peuvent 
être administrées sans danger dans 
tno foule de cas où des pilules mer­
curielles serait tout à fait nuisibles.

Non-seulement je fais un usage 
considérable de ces Pilules pour 
mes patients,mais je les ai aussi em­
ployées en maintes circonstances 
pour moi-même et le résultat a été 
des plus satisfaisants.

C’est donc avec plaisir que j’en 
recommande l’usage aux personnes 
qui ont besoin d'un purgatif DOUX, 
EFFECTIF, ET INOFFENSIF.
Bien cordialement

Votre tout dévoué
Dr D. MARSOLAIS.

VIANDES.
Lard par 100 lbs........
Lard,Irais par lbs...
Lard salé.......................
Bœuf par lbs...............
Mouton par lbs..........
Agneau par quartier 
Veau do do...

8 00 . 8 50 
0 10 . 0 11 
0 10 . 0 12 
0 05 . 0 08 
0 05 . 0 08 
0 30 . 0 50 
,1 00 . 1 25 

VOLAILLES ET GIBIERS.

sRor leans semant la grab 
ne de mil.

ii iéiàlh

tou

ï
Au public voyageur ! ! ! a II

iPoules par couple...
Poulets do do........
Dinde do do........
Oies do do........
Perdrix par couple

LEGUMES ET FRUITS.

,0 60 . 0 70 
0 30 , 0 40 
0 40 . 0 50 
0 80 . 0 90 
0 07 . 0 08
0 08 . 0 17
1 75 . 2 00 
0 02 . 0 08 
0 00 . 0 00 
1 00 . 1 25

0 60 . 0 70 
0 50 . 0 60 POmsL. P. H. TURGEON, Agent Géné­

ral, de la ville de Joliette, est heureux 
d’annonocr au publie de Joliette et des 
paroisses environnantes, qu’il est 
tenant le seul agent pour les Compagnies 
des Lignes de Chemin de Fer suivantes :

Le Vermont Central, le Grand Tronc, 
le Delaware & Hudson, le South 
Eastern,

M, TURGEON est également agent 
pour plusieurs Compagnies d'Assuran­
ces très puissantes, sur le fou ot la vie, 
savoir ; La Guardian) sur le fou, La 
Commercial Union, sur le fou et la vie, 
La United States, sur la vio et La Tra­
velers sur les accidents,

Bureau : Rue Manseau,
Ancienne résidence de F. B. Godin, Ecr,

JOLIETTE,
M. Turgeon désire prévenir le public 

qu'il sera toujours à son Bureau, ot que 
dans aucun temps, il s’efforcera de don­
ner entière satisfaction aux voyageurs 
ot aux personnes qui voudront bien le 
favoriser do leurs primes d’Assurances, 
tant sur le fou que la vio.

S#^AUos le voir, vous »oro$ bien 
vil et nrouintomnnt-TBf

rendre en toutes saisons 
ministration est des plus

ïjE:='0 80 . 1 00 
0 35 . 0 40 Êmmm H VUhmain-

■
3f.il

ft#
h niPatates (2 mils)..., 

Navets par minot.,
Carottes “.................
Oignons par minot 

“ par tresse,

M lu,

11 vu
G (

P1
luAil par tresse.... 

Fèves par minot 
Choux (la pomme) 
Noix par minot... 
Pommes par minot

(le
s cJoliette, 8 juin 1887, 

A M. L. Robitaillb, Pharmacien.
Monsieur,

J’ai employé la POUDRE DEPU- 
HATIVE DE VINK contre une forte 
attaque de gourme dont souffrait 
mou cheval. 11 me fait plaisir de 
déclarer que cette préparation m’a 
parfaitement réussi.

Veuillez agréer, Monsieur, les 
sentiments distingués avec lesquels 
je me souscris.

Votre bien dévoué et obéissant 
serviteur,

de
m
bi

LAITERIE ET DIVERS.

Beurre frais par lbs 
do salé do...

Œufs par douzaine 
Saindoux par lbs
Sucre par lbs.......
Sirop d’érable par gallonO 80 . 1 OU 
Miel par livre..
Laine par livre 
Laine en écheveau p.lb..O 60 . 0 70
Savon...............................
Peaux par livre.........
Foin par cent bottes
Foin par botte............
Paille par botte.........
Etoffe la verge...........

•XOSEPH LEDUC,
Clerc du Marché.

le
<ll0 20 . 0 22 

0 18 . 0 20 
0 18 . 0 20 
0 12 . 0 14 
0 08 . 0 09

ci

d'Messieurs les cuUivalèüfi,
Nous avons l'honneur do 

nor quo nous manufacturers oo prin­
temps, des rouleaux sur un nouveau 
système, aveo siège à ressort, plate for­
me entourée pour les poches, et grattoir 
à levier pour débouter le rouleau. La 
rouleau est on doux bouts, afin d’en fa­
ciliter le retour nage. Quand on le désire 
on adapte à oo rouleau, une boîte 
semer la graine do mil, ot une petite 
herse légère pour la herser. Le tout à 
prix raisonnable.

On manufacture aussi des machine* 
pour scier le bois de ohauffago aveo soie 
rondo, et fonctionnant aveo horse 

On continue aussi à manufacturer 
machines à moudre, comme par lo puwd.

Une visite est r 'nootuouKomcnt solli­
citée.

$***######
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AIME RIOPEL,
Gérant de la Ole manufacturière de 

tabac canadien de Joliette.

a
sor­ ti

«ipour—1—* —*•■ ui
M. AUGUSTE GOULET, tuJoliette, 2 juin 1887. 

A M. L. Robltaillb, Pharmacien.
En réponse à votre demande au 

sujet de la valeur do la Poydre Dé- 
puralive do Vink, je dois vous dire 
que cette préparation m’a donné la 
plus entière satisfaction dans tous 
les cas où je l’ai employée pour gué­
rir diverses maladies des chevaux. 

Voilà à peu près vingt ans que je 
m’occupe de soigner les chevaux, et 

V1N8 II’ESPAONE,— Opnrto, Tara- d’après mon expérience la Poudre 
K°na’t errJi Malvoisie etc., etc; Dépurative de Vink est une excel-

^ ctôdm^i^ ADIKi\S,—iSi bien apprô-- lente préparation qui l’emporte de 
vAvt . beaucoup sur les Poudres de cou-

M.r.olfRoW„ «’ci1.® «iuel Ï7 diti0n 0rdiuaireS-
WIN| DE K.UYVER.—Eu caisses et 

Barils.

UD riSELLIER d
et marcliaud de Chaussures de toutes sortes 
Ulace Bourget, en face de la Pesée à loin, Ju­
liette auuouce au publie, que ce printemps il a 
Cuit de grandes reparations à sa maison de 
commerce et coutiuueia comme par le passé 
à tenir un immense assortiment de Chaussures.

il eu tient de toutes les sortes, de toutes les 
qualités et de toutes les formes.

Prix suivant la valeur.
M. A. Goulet, continuera sa boutique de 

sellier et tiendra eu vente toutes sortes de 
Harnais, simples et doubles, aussi réparations 
eu tous genres exécutées promplemeut.le tout, 
à très bas prix.

De plus tcuaut une écurie de louage, 
qualités de tel spéculateur, il promet, voitures 
de toutes sortes, bons chevaux, loués à des 
prix déliant toute eompétion.

M. Goulet aura toujours en mains 
sortimeut considérable de bois d* chauffage 
qu'il vendra à bon marché.

d

E. MIGUE, cpower. d
nos d

Marchand en Gros do K
h

V11VN FKANÇAlN,-Sicile (vins de 
messe) Sauterne, Mcdoc Floirac etc. etc. 
des meilleures marques:

Venez noua rendre une visita, nos 
instrumenta sont de première classa, ot 
on garanti de voua donner satisfaction,

1]

i
Vos serviteurs, e

S. VESSOT i GIE.eu
1

Manufacturiers. s
0. DEROUIN.

Vendue en gros paquets pesant à 
peu près trois fois autant que les 
paquets de Poudres de condition 
ordinaires.

-ToIimtte.P Q S
un as- 1

W MINK Y ET KYE,—Eu entrepôt 
(Bounded ware House) peut être vendue 
en transfert ou droit payer.

I1IERE ET PORTE H,—Des MM: 
Molsou A Frère, en caisses, Barils, demi 
Barils, et quart do Barils.

L. 2. MA6M 19 Mai 1888 1 an.

MANU7A0TÜRIKR JDIM. P. £. Beaupré,Les Pilules Antibilieuscs sojit en vente 
chez tous les pharmaciens cl 

marchands en général.

La Poudre Dèpurativc de Vink est en 
vente chez tous les pharmaciens 

et marchands, et chez

Louis Robitaille,
PHARMACIEN-CHIMISTE,

BISCUITS DE JOLIE) it l
1

so fait un devoir de remercier ses amis 
et le publie en général de l’encourage 
ment qu’on a bien voulu lui aooordcr jus­
qu’à ce jour.

M. MAGNAN s’efforcera comme par 
le passé de donner pleine et entir e satis­
faction à tous ceux qui voudront bien 
l’enoouragcr.

Toujours on mains, un assortiment 
oompht do

M. S. MIGUI. Entrepreneur-Menuisier,
Rue Notre-Dame,

JOLIETTE.
M. Paul Emile Beaupré, an­

nonce au public en général 
qu’il vient d’ouvrir une bouti­
que de

i

SEUL PROPRIETAIRE : 
Louis Rol>itaille, Licencier en gros,

Invite spécialement Messieurs les 
Hôteliers à lui donner leurs ordres, 
ils trouveront les mêmes avantages 
Jt prix qu’à Montréal et Québec, 
yomme par le passé il tiendra tou­
jours un bon assortiment

JOLIETTE, P. Q.riIARMAClXN-CUIMlSTE

Joliette, P. Q,
Prix ; seulement *25 Ccnlins le paquet.

JPi'ix : seulement 25 Cent in s la Boite. Une belle spéculation a faire
En achetant la propriété de Dame Deslong- 
champ à Joliette Hue Notre-Dame près du 
Couvent de la Providence et de l’Eglise Bon 
secours, laquelle est bâtie d’une magnifique 
résidence et plusieurs autres bâtisses néces­
saires, avec un grand terrain, planté d’arbres 
fruitiers et autre. Possession le ou avant le 1er 
mai prochain.

Conditions libérales et titres parfait.
S’addrcsser a Hévd. T. S. Provost eu ré de 

St-J cnn de Matlia. ou a J. J. Provost ou Dame 
Deslongchamp i\ Joliette.

Outre cette propriété le soussigné à eu 
mains six autres jolies propriétôes, bonnes ré­
sidences situées â Joliette, sur les Hues Man­
seau, Notre-Dame et DeLanaudière, a des 
prix et conditions très avantageuses,

J. J. PROVOST,

BIS0UITS DS T0UÏ33 SORTESA LOUER. D'EPICERIES, FRUITS, PATES 
ALIMENTAIRES, CONSERVES DE 

TOUTES SORTES-

PORTES, CHASSIS, Etc-,
qu’il vend aux marchanda à des pris 

défiant toute compétition.
M. MAGNAN prendra aussi des cob< 

trata pour fournir aux marchands n’ini* 
porte qu’elle quantité do tabac maaufao 
turd do la

et qu’il entreprendra toutes les 
commandes qu’on voudra bien 
lui donner, à des prix très ré­
duits.

Encouragez M. P. E. Beau­
pré, et vous aurez la satisfac­
tion de pouvoir dire qu’il tra­
vaille à bon marché, et avec un 
gout supérieur. Allez lui faire 
une visite, car bas prix défient 
toute compétition.

M. J. Bte L AU RIO N offre à louer 
son ancien magasin, situé sur la 
rue Manseau, à des conditions avan­
tageuses. Le site et le local de ce 
magasin peut, avec facilité être oc­
cupe pour un magasin et boutique 
de ferblanterie, épicerie de famille 

toute autre branche de commer-

Eu face de son magasin, son 
hangar est toujours rempli des meil­
leures marques de

Farines Fortes, Provisions, 
Lard, Bel, Grains,Et€.,Ete.,Eté,

COIN DES RUES

MANUFACTURE DE JOLIETTE,
ainsi q no du tabao on fouille.

Ainu MM. les Marchands do la cam* 
pagno ourront s'adresser à lui oa tout? 
confiasoo.

L. Z. MAGNAN,
ao, 9,111-120 «««***•

OU
ce

Pour plus de détails, s’adresser 
immédiatement au propriétaire

J. Bte LAURION, JougîTI.
QeLanaudiere & Jt-fierw

JOLIETTE, P. Q, Agent Général.
Se 29,31 U 3m. 3flt< «8f» #30,

t.


